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NOS VOIX pour dire tes silences

Nous dirons

La levée

  Du jour prochain

          Qui enfantera 

Une nouvelle splendeur 

          Du soleil…

Notre part à nous

Est de créer l’Homme noble

        Car

Disons- le tout haut

Nous sommes les Maîtres de la Beauté

Nous qui respirons le Rythme et la Cadence

Du verbe peint.

Ce soir

Nous sonnerons ensemble

Le gong final

Et stopperons net

Tous les conflits sur terre…

C’est l’heure… de goûter 

A tous les délices de PAIX…

En cette après- midi d’avril 1999, au 22, rue THIONG, Julien JOUGA disait à Lucien LEMOINE : » Tu as deux pros : Sellou et Laye »

MON MOT
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Du Ciel à la Terre, l’Homme, en quête de l’outil du Bonheur, a toujours défié les règles de la société. Il créa alors sa nouvelle loi mue par la violence… AH, oui !la violence ! Un mot qui, depuis ma naissance, se manifeste en maux qui sont des actes… et des mots !

Une violence si persistante que j’en vins un jour à oublier mes rêves. Par exemple, celui d’être parent de tout le monde, ou alors, comme le laitier, de livrer, chaque matin, à chaque famille, sa dose de bonheur et de paix.

Il me fallait alors décider… décider d’unir le Jaune au Noir, le Rouge au Blanc. Il me fallait décider de créer un monde incolore. Mais comment réussir un projet si fou et mille fois si rien, surtout lorsque l’on sait que l’on n’est ni exécutif, ni judiciaire encore moins politique ?

Au détour d’une contemplation, une Beauté m’apparut, si angélique, qu’il me fallut la porter sur scène pour sauver l’Afrique de la déchirure et de la laideur du crime fratricide. Pour sauver d’abord mon âme et, en bon laitier, livrer au continent  le seul délice qui lui manque : l’unité sans gant ni grimace ! 

EXTRAITS DE TEXTE
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· Regardez ma descendance ! Voyez comme elle vous implore ! Délivrez-la du mal ! Donnez- lui une arme contre ce Démon !

· Ils ne jouent plus à la vie ?

· Heu ! c’est à la mort qu’ils jouent, Seigneur, à la mort ! Ils ont transformé ma vallée de la vie en un champ de ruines, de péchés et de crimes.

· C’est pour ça que je suis là… En fait, j’ai changé les règles du jeu hi hi ! C’est génial, non ? Plus d’amour, plus de justice, plus de paix. Et ça explose de partout ! Et ça saigne ! Et ç a pleure ! Et ça gémit de partout ! C’est joli, non ? Quel merveilleux spectacle !

· Adama, ne t’emballe pas !... Je vous ai donné la meilleure des armes contre ce Démon. Va ! Apporte- leur le Didiga ! Dis – leur de jouer à la vie et d’avoir foi en ma Lumière… Que la règle soit respectée !

· Pour jouer à la vie, il nous faut un grand cœur.

· Pour jouer à la vie, il nous faut une machine de tête qui réfléchit  à cent à l’ heure. Y  en a marre des nullards !

· Comme toujours, nous jouons à la vie. Mais les règles changent, Maam. Il y en a qui joue à chacun pour soi. Les penalties, les coups francs, les cartons jaunes et rouges n’ y peuvent rien. Chacun s’y prend à qui mieux mieux.

· Mais même dans la mort jouez à la vie : c’est votre chance de survie.

· Tu ne vois pas que le seul but du jeu est ce fauteuil ? Il faut occuper ce siège ; il faut trôner à la place du chat… Un chat ne gouverne pas des humains ! il y faut un homme avec deux couilles entre les jambes ! Ah, régner ! commander ! avoir tout pour soi ; goûter à tous les plaisirs ; marcher sur les poltrons ! C’est ça, l’ambition ! Gagner le pouvoir, montrer qu’on est le plus fort ! C’est ça le jeu de la vie !

· Faux ! Le jeu de la vie est harmonie ; il est symphonie, cohésion, équilibre de la paix !

· La paix, c’est le pouvoir ! Buma la manee, fuma joxon ngay dàgg te doo ci teg baat !

· Imbécile ! Notre histoire est millénaire. Elle est la même d’ hier à aujourd’hui. Et demain, quand on la contera, elle restera la même. Nous jouons à trôner sur les autres. Tu vois, je suis plus réaliste que toi : je regarde le soleil en face.

· Moi, je l’ai regardé les yeux fermés, et sa luminance m’a éclairé l’âme et l’esprit. Je m’accroche à mes idées pour finir mon jeu en homme. Cousin, maintenons l’équilibre par les règles, celles établies par Sunu Maam Adama Ndiaye !
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· Désormais vous êtes les maîtres du jeu et vous avez toutes les cartes en mains. Eliminez quiconque n’est pas de votre bord ! Ce qui est fait est fait ! Désormais, je règne, je domine, je contrôle tout. Mon propre peuple, le seul peuple auquel j’appartiens, celui avec qui je partage le même sang, ce peuple des grands marcheurs conducteurs de têtes cornues, dardera sa puissance sur vos têtes tordues. Ceux qui étaient sur le trône, avant moi, l’ont fait ; ceux qui y sont le font, et demain, ceux qui y seront le feront. C’est la règle du jeu.
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· …Et c’est fou de ne pas s’occuper du quand dira- t –on. Certains de ceux qui étaient sur le trône ont avili le monde et l’ont vraiment divisé. Si aujourd’hui, ceux qui y sont ne réparent pas ces bêtises par hypocrisie, égoïsme et nullardise, demain, ceux qui y seront verront forcément le monde avec des yeux lessivés d’orgueil. Pour jouer à la vie, il nous faut une grande tête qui marche mais aussi un cœur vaste et gracieux, une âme à tolérer toutes nos différences. Nous sommes riches parce que différents. 

· Notre peuple a la berlue, cousin. Ceux qui convoitent le trône ne pensent qu’à eux seuls. Je ne peux pas comprendre que les doigts d’une même main s’entre- coupent. Comment tenir haut le sceau de notre dignité avec des mains sans doigts ? Chez moi, dans la vallée de l’ Eléphant, c’est le même scénario. J’ai vu un beau- frère mettre en rondelles la femme de son frangin pour la simple raison qu’ils ne sont pas de la même ethnie. Où va l’Afrique avec ça ?
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· Nous, nous dissertons. Quant à agir, nous faisons le jeu avec nos contre- performances en ISME : fanatisme…

· Tribalisme, égoïsme, égocentrisme, racisme, ethnocentrisme, nationalisme…

· Cousin, nous devons renouer nos liens intra et extra familiaux. Jouons notre finale ! La nuit va bientôt tomber !

· Et marquons l’unique but qui tarde à venir !

· Frères du monde, BAKA et les autres jouèrent tant à la vie qu’ils marquèrent leur fameux but africain. Alors, nous vous l’apportons :

· Frères du monde, nous déclarons institués les Etats – Unis d’Afrique !!!

Dans notre prochaine session, nous débattrons de la question des Gouvernances dans l’ Etat Fédéral. En attendant, rentrez chez vous et jouez à la vie !!!

LA COMPAGNIE
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La Compagnie Malaïka Théâtre est l’aboutissement d’un long périple avec des comédiens qui ont partagé ensemble la scène pendant presque une décennie. Une histoire qui commença en 1997 avec la représentation de « LE CONTRAT SOCIAL » au Festival National des Arts et Culture « (FESNAC) de Thiès, où la région fut dignement défendue par une sélection de treize comédiens (13).

Après quelques soubresauts, ces comédiens de talent se retrouvent autour de leur Maestro et directeur artistique Abdoulaye DIOP, pour créer la compagnie MALAÏKA THEATRE de Diourbel en août 2006.

Entre- temps, les artistes de la compagnie participent à plusieurs stages de formation tout en profitant de l’expérience de leur directeur artistique.

Depuis sa création, la compagnie a présenté de nombreux spectacles dont « BAMBI TERE MU TË ou le prochain pas «, «  TIIT- PANIC ou le récit des vagues », «  LE FILS DU DESASTRE ou DOOMI SIDA », «  JOUER A LA VIE ».Cela valut à ces comédiens d’être lauréats du FESNAC de 1999 à 2005.

Le nom de MALAÏKA répond a la fois à l’esthétique du THAETRE NU qu’ils développent, et à leur rôle de médiation dans la société. En effet, MALAÏKA signifie, dans certaines langues africaines, Beauté. Chez nous, il prend aussi le sens d’Ange qui apporte la Bonne Parole- par la Belle Parole- au peuple.

Donc les comédiens de MALAÏKA THEATRE se proposent d’être des Anges de la scène.

LE METTEUR EN SCENE

ABDOULAYE DIOP

Fondateur, Directeur, auteur, comédien et metteur en scène de la compagnie MALAÏKA THEATRE, ce bonhomme de 33ans reçut très tôt le virus de la scène par son père alors comédien. Il fit ses premiers pas en 1984, à Bambey où il fut encadré par des moniteurs dans la troupe théâtrale pour enfant «  Daaraay CDEPS ». Par la même occasion, il se fit remarquer par ses maîtres dans la troupe scolaire de l’école élémentaire Cheikh Awa Balla MBacké de Bambey.

Adepte fou de théâtre et véritable bête de scène, il dirigeait déjà la troupe de son collège (CEM ex CEMT) à Diourbel, tout en s’exerçant à la mise en scène pour les associations sportives et culturelles  de la région.

Déjà amoureux des recherches et de la lecture, Abdoulaye DIOP découvrait dans les rayons des bibliothèques l’existence d’un autre type de théâtre qu’il voyait déjà dans ses rêves. Ainsi au contact des écrits de Were Were Liking, Sony L. Tansi, Wolé Soyinka, et des documents sur le kotéba malien, il changea radicalement le visage du th »âtre dans la région de Diourbel, opérant ainsi une véritable révolution dans les habitudes.

Le brevet en poche, il entra au lycée Technique Ahmadou Bamba (Série A3) où il interprétait avec brio des classiques et ses propres textes. Ce qui lui valut de remporter en 1996, le 1er prix du Festival interscolaire à Kaolack. Bâchelier, son proviseur , lui reconnaissant un talent fou, l’ envoya à l’ Université Cheikh Anta DIOP de Dakar où il intégra l’ Atelier de Recherches et de Pratique Théâtrales du Professeur Ousmane DIAKHATE . Là, sous la direction du célèbre couple Lucien et Jacqueline LEMOINE, Abdoulaye DIOP reçut une formation dramaturgique des plus diverses, valsant entre théorie et pratique, navigant avec aisance de la farce à la tragédie, en passant par les interminables récitals. Ainsi, il joua dans « l’ Ile de Bahila », « Le fou d’Elsa »  en 1997 ; l’année suivante, il refit la mise en scène de « NGOOR NIEBE » de Birago DIOP en rendant l’adaptation, selon les mots de Lucien LEMOINE,  « plus africaine ». D’ abord incarnant le personnage de NGOOR, il remplaça ensuite Sellou DIALLO dans le rôle du conteur. Cette pièce eut beaucoup de succès dans diverses manifestations internationales comme CONTES EN COULEURS organisé par le Centre Culturel Français de Dakar. En 1999 il interpréta brillamment, avec Jacqueline LE MOINE  dans Mère COURAGE de Berthold BRECHT, le personnage sénégalais de Lamb- la – Pipe devenu Laye- la – Pipe. Parallèlement, il remporta le Prix de Théâtre du FESNAC- la même année- avec sa pièce « UNE BOUFFEE D’AIR ».

Déjà ses talents de metteur en scène s’affirmaient et, en 2000, il adapta « L’origine du bonnet », un conte malien qui eut beaucoup de succès dans une tournée universitaire.

Grâce au Théâtre universitaire, il participa à des séminaires et stages de formation. Ainsi, il prit activement part aux ateliers du 3e Congrès Mondial du Théâtre Universitaire de Dakar, et représenta l’université à l’ Académie de Théâtre ZOA, à ST- LOUIS, où il fit l’expérience de la danse classique et contemporaine avec Janis BRENNER, une  chorégraphe New Yorkaise, et du Théâtre kabuki sous la direction de Julius EFFENBERGER, un metteur en scène suisse d’origine tchèque. C’ est à ST- LOUIS, sous le soleil et les cocotiers Ndiolofène que Laye DIOP s’ accorda avec l’ âme du THEATRE NU, cette expression artistique basée sur le principe « singing- acting and dancing » et faisant du corps  et de la voix , les principaux outils du comédien.

Pour compléter son expérience, il s’initia aux Techniques des Métiers des Spectacles Vivants (Son et Lumière) avec ACT- FORMATION.

Titulaire d’une Maîtrise es Lettres Modernes en 2000, Abdoulaye DIOP dut quitter le Théâtre universitaire ISSEU NIANG- avec une Attestation spéciale du Pr. Ousmane DIAKHATE- pour sa région où il enseigne toujours le Français au lycée.

Mais il n’a pas pour autant divorcé avec l’esprit du théâtre de recherche. En effet, parallèlement à ses activités du théâtre universitaire, il créa la troupe théâtrale « XELTU »(cogiter) à Diourbel, et représenta la région à la première édition du Festival National des Arts et Culture( FESNAC) en 1997 à Thiès avec sa pièce « LE CONTRAT SOCIAL ». Reconnu leader  par les autorités culturelles de la région, on lui confia la sélection qui allait remporter les prix du FESNAC de 1999 à 2005.

Ce succès lui valut des tournées à l’intérieur du territoire ; et, en 2004, encore lauréat avec sa pièce « BAMBI TERE MU TË ou le prochain pas », il représenta le Sénégal au 3e Festival de Théâtre de Guinée. C’est à Conakry qu’avec ses compagnons il formalisa la structure en l’érigeant en compagnie théâtrale du Baol (COTHEBA). Le même spectacle eut un succès au FEST’ART 2005. La même année, il remporte avec ses comédiens le 1er prix du FESNAC de Tambacounda avec sa pièce « LE COLLIER DE LA PLEINE LUNE ».

Ecrivain de talent, il est l’auteur du texte de « BANC JAAXLE », un spectacle de danse présenté par la Cie YEEL’ART au KAAY FECC 2003.

Mais il dut se retirer en 2006 avec la majorité des comédiens pour créer sa propre structure : MALAÏKA THEATRE.

Après un brillant succès avec sa pièce « TIIT- PANIC, le récit des vagues », traitant de l’émigration clandestine,  il engagea sa compagnie dans diverses activités comme les campagnes de sensibilisation contre le SIDA.

Déjà familier de la caméra depuis son premier rôle dans le court métrage de Gora SECK, « LA DERNIERE CARTOUCHE », il s’initia à l’écriture de scénario et déposa le premier du genre pour l’association LAKKALE-PRO SIDA de Diourbel : « LE FILS DU DESASTRE ou DOOMI SIDA » (court métrage).

Dans le domaine scolaire, Abdoulaye DIOP met le théâtre au service de l’enseignement du Français, sujet de son mémoire à l’ Ecole Normale Supérieure de Dakar. Il encadre ainsi, en bon animateur culturel, les élèves des différents lycées où il a exercé.

Aujourd’hui encore, ce brillant auteur, metteur en scène et comédien met son talent au service de la recherche et pense avoir trouvé son propre langage scénique dans le théâtre expérimental. En effet, il tente de rendre ses mises en scènes assez cinématographiques dans l’utilisation de l’espace et de la lumière. Mais l’expérience et la recherche continuent …en Beauté car il mène toujours la barque.

Aujourd’hui, étant très rarement invité aux stages de formation, il se résout à prendre lui- même en charge la formation de ses comédiens, en partageant avec eux ses aspirations, ses rêves et ses angoisses pour mieux repousser les limites de la créativité.

LES COMEDIENS

Habibou SOW :

C’est l’ancien de la bande à Laye DIOP. Titulaire d’un BTS en Bâtiment, il rejoint son directeur  artistique depuis « XELTU » et remporte avec lui tous les prix du FESNAC, de1999 à 2005. Produit du théâtre populaire, il découvre le théâtre expérimental et en fait son choix. Titulaire d‘une attestation de stage organisé par le Programme de Soutien  aux Initiatives Culturelles( PSIC) en 2000, il sillonne le pays en quête de formation et de partage auprès de ses autres camarades artistes, notamment à Kaolack et à Louga. Contractuel au Centre Culturel Régional de Diourbel, il reçoit une formation en théâtre – forum et travaille en partenariat avec World Vision.

Il gagnant le cœur des Guinéens lors du 3e Festival National de Théâtre à Conakry, grâce à son engagement et à sa profondeur dans le jeu, en interprétant le rôle de BAMBI.

Ses capacités le mènent à travailler comme Régisseur de plateau dans la compagnie YEEL’ART où il s’occupait, avec Abdoulaye DIOP et MAGAYE MBOW, de la technique lors du Festival KAAY FECC de 2003 .Aujourd’hui, il est le Président de commission culturelle de L’ ARCOTS à Diourbel.

Hawa SY :

 Produit du théâtre scolaire, elle connut le succès au FIST avec la pièce Antigone. Titulaire d’une attestation de stage au théâtre – forum, elle reçut presque toute sa formation de comédienne de théâtre expérimental avec Abdoulaye DIOP avec qui elle fut trois fois lauréate du FESNAC. La tournée en Guinée ainsi que sa participation au Fest’ art confirmèrent son talent. Elle accumule les expériences et fait ses preuves en interprétant, en 2005, le rôle de Coumba Kandang dans « LE COLLIER DE LA PLEINE LUNE ». Elle a joué dans toutes les créations de Laye DIOP qui a pu mettre en valeur ses talents de chanteuse et de danseuse. 

A présent  titulaire du BAC, elle rejoint le Théâtre universitaire ISSEU NIANG de Dakar. Partenaire avec World Vision, elle se promet de beaux jours dans le théâtre.

Moustapha MBOUP:

Un comédien pétri de talent. Lui aussi, produit du théâtre scolaire, il est repéré et intégré dans la troupe régionale. Il a interprété avec brio le rôle de CREON dans Antigone de Sophocle. D’ailleurs lauréat du FIST en 2003, il doubla ses prouesses en remportant la même année, le prix  du FESNAC. Sa rencontre avec le théâtre expérimental est un mariage à vie. De retour de la tournée de Conakry, il joua dans la même pièce présentée aussi au FEST’ART en 2005 : « BAMBI … », avant de remporter son troisième prix du FESNAC avec « LE COLLIER DE LA PLEINE LUNE » où il imposa le respect dans son personnage « BUUR GAYNDE ».Moustapha participa au Festival des Lycéens d’ Aquitaine à Bordeaux, en 2007, en compagnie du Lycée Technique Ahmadou, en mettant en scène « COMBAT DU GENRE COMBAT DES FEMMES », y jouant le rôle d’ Adam.

. Après sa participation à l’édition interrompue du FESNAC de ST-LOUIS, il joua dans des spots télévisés, incarna le rôle de Adama dans « SI LA LEGENDE ETAIT UNE VERITE » de W. SASSINE. Il vient de boucler une tournée avec sa dernière création dans le cadre de la sensibilisation contre le tabac et le sida.

On retient de lui, surtout, sa capacité à valser entre tous les registres.

Massèye MBOUP :

 C’est l’un des plus anciens de la bande, qui a dû poursuivre son aventure artistique en Côte d’ Ivoire. Il en revient  enrichi et expérimenté. Son back grounds de danseur de funk lui permet d’être à l’aise dans le jeu de MALAÏKA. Trois fois lauréat du FESNAC, il joue aussi du théâtre – forum et mène plusieurs campagnes de sensibilisation dans la région.
Amdy TOURE :

 Un autre produit du théâtre scolaire dont les talents se révélèrent au lycée sous la direction d’ Abdoulaye DIOP. Très disponible, il interpréta beaucoup d’auteurs dont Sophocle. Après un brillant succès avec «  MAIS NE TE PROMENE DONC PAS TOUTE NUE », il rejoint la compagnie MALAÏKA THEATRE. Batteur et excellent choriste, il participe à plusieurs spectacles de sensibilisation, après avoir remporté le FIST en 2003 et le FESNAC ; Son expérience de Conakry a stimulé son talent et son amour du théâtre.
Magaye MBOW :

 Un as du bricolage. Cet autodidacte photographe et caméraman de profession a d’ abord été le technicien du groupe BLACK POWER avant de suivre Hardo KA à YEEL’ ART. Il assure ici les archives de MALAÏKA.

                                              VIEUX SANE :  
 Musicien autodidacte, il joue de l’acoustique depuis près de dix ans. Sa belle voix et son agile doigté poussèrent Abdoulaye DIOP à l’intégrer dans son théâtre. Depuis, Vieux, qui a à son actif un répertoire de près de 20 titres, se passionne pour le théâtre et participe à la formation des comédiens en vocal et au solfège. Son talent est complété par sa maîtrise des instruments ; et sa richesse réside dans le fait qu’il colorie sa création par ses origines casamançaises ; il se charge aussi de la composition et de l’arrangement des chansons dans nos spectacles.
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